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texte actuel est caracterisee par des luttes de
competences entre divers ministeres. Cette "emu-
lation" a eu pour consequence de reduire la portee
initiale du projet. L'imagination des pouvoirs
publics se limitera-t-elle a gerer la pauvrete,
comme elle gere actuellement le ch6mage? Esperons
que les parlementaires sauront elever le debat en
proposant des ameliorations. Notre dossier doit
permettre de faire un point de la situation. Bien
qu'en sachant que nous n'apportons pas tellement

d'elements nouveaux a la discussion sur la pauvre-
te, nous voulons surtout relancer le debat et
faire reflechir davantage sur le probleme, qui ne
peut certainement pas etre refoule dans quelque
coin obscur ou etre resolu par l'attribution d'un
revenu minimum accorde a certaines categories de

"pauvres".
Au lecteur de juger si progres il y a eu dans la

lutte contre la pauvrete au cours des quatre der-

nieres annees.

Le chOmage des jeunes
un problême reel

Plus que tout autre categorie d'age le ch6mage
touche surtout les jeunes. Au mois de janvier 1986
environ 5o% des ch6meurs inscrits a l'Administra-
tion de l'Emploi etaient ages entre 16 et 25 ans.
Leur situation professionnelle trouve son origine
dans un manque de qualification. Ceci ne constitue
certainement pas une constatation nouvelle, mais
vaut tout de meme d'étre rappele dans ce contexte.

Les reflexions, qui vont suivre, sont avant tout
le fruit d'experiences professionnelles et pedago-
gigues dans le domaine de la formation d'adoles-
cents sans emploi. Elles n'ont donc pas de portee
scientifique et sont uniquement le resultat d'ob-
servations sauvages "sur le terrain". - Il me sem-
ble opportun d'axer la problematique autour des 3
aspects suivants:

- Quel est le vecu scolaire des jeunes non-quali-
fies?

- Le ch6mage a-t-il cree chez les jeunes une nou-
velle dimension de la notion 'travail'?
En fonction des observations faites, quels pour-
ront etre a court ou a moyen terme des remedes
susceptibles de faire evoluer la situation ac-
tuelle?

1. QUEL EST LE VECU SCOLAIRE DES JEUNES
NON-QUALIFIES?

Dans les differents ordres d'enseignement (lycees,
lycees techniques, classes complementaires) on re-
trouve une reproduction pure et simple de la so-
ciete de classes. Plus des 2/3 de la population
des classes complementaires sont issus de milieux
defavorisés. C'est des l'ecole primaire que s'ope-
re la division des classes sociales. L'enseigne-
ment primaire impose aux enfants une seule "langue"
et une seule "culture", a savoir celles de la
classe dominante. "L'apprentissage de la lecture
liee tres étroitement a l'orthographe sert de sup-
port technique a la division que produit l'ecole
entre ceux qu'elle condamne au réseau primaire-
professionnel et ceux qu'elle appelle dans le re-
seau secondaire-superieur." (1)
Chaque societe est structuree en sous-groupes
(classes) possedant leurs caracteristiques socio-
economiques, leurs pratiques linguistiques et en-
fin leurs habitudes culturelles propres etroite-
ment liees entre elles. Essayer de de- gager des
principes, des regles socio-linguistiques et so-
cio-economiques fixes me semble inefficace dans
la mesure oil la demarche entreprise ne tente pas

de cerner la realiter de la structure etudiee. Mais
d'apres Baudelot et Establet, les problemes au
sujet de l'apprentissage de la lecture et de l'e-
criture dans l'enseignement primaire peuvent etre
mis en evidence suivant 4 axes:

"1. La qualite de l'apprentissage du langage ecrit
au cours de la premiere annee de la scolarite de-
termine la reussite scolaire ulterieure.
2. L'apprentissage du langage ecrit forme un tout
a ce niveau; qui sait lire, sait aussi l'ortho-
graphe, qui ne sait lire, fait des fautes d'ortho-
graphe.
3. Le taux d'échec est un phenomene massif: il
est fortement lie a l'origine sociale.
4. Il s'agit d'un phenomene irreversible." (1)

C'est donc un manque d'adaptation aux normes du
systeme educatif-scolaire, etabli en fonction des
performances des enfants des classes favorisees,
qui est la source principale d'echec. Dans notre
pays, la problematique cruciale du bilinguisme (2)
vient s'ajouter aux causes enumerees.

La suite logique pour les enfants qui echouent est
le transfert dans des classes dites de perfection-
nement (classes speciales, classes de fin d'etudes
...). On les retrouve donc dans l'ecole comp -le- men-
taire. Ce type d'enseignement, et d'aucuns le
savent, mene directement une voie sans issue,
d'autant plus que depuis 1983 la condition mini-
male d'acces au CATP est d'avoir poursuivi avec
succés ses etudes dans le cadre d'une 9 e fil. 3 de
l'E.S.T.	 (3)

C'est donc principalement le retard scolaire qui
aura une incidence determinante sur l'orientation
professionnelle et a fortiori sur le ch6mage des
jeunes. Comment les jeunes percoivent-ils leur
situation de ch6mage? Quelle devient leur relation
face au travail?

2, LE CHOMAGE A-T-IL CREE CHEZ LES JEUNES
UNE NOUVELLE DIMENSION DE LA NOTION
"TRAVAIL"?

Bans leur nouvelle vie d'adultes le ch6mage devient
pour les jeunes leur premiere experience avec la
realite socio-economique. Souvent la societe refuse
ces jeunes, ces forces neuves et creatrices. Mais
ce processus est reciproque, c'est-a-dire que la
societe risque d'étre rejetee par les adolescents
sans qualification et ceci meme de maniere durable.
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DOSSIER
Nombreux sont ceux qui cherchent et trouvent une
compensation a leur deficit professionnel dans un
"autre monde" plus ou moins artificiel par rapport
a la norme. Les jeunes acceptent la marginalisation,
ils eprouvent un sentiment d'unite en faisant par-
tie de toute une generation a qui est imposee cette
marginalite.

D'autre part, les difficultes dues au marche de
l'emploi entrainent une mise en question des va-
leurs traditionnelles du travail. Contrairement a
leurs aines, le travail ne represente plus pour les
jeunes une contrainte: on apprend a vivre autre-
ment. En France par exemple, ce sont surtout les
jeunes, qui dans les grandes agglomerations re-
cherchent des moyens de subsistance necessaires par
la voie de la protection sociale, des aides di-
verses et du travail au noir. Apres avoir vecu
leurs experiences negatives avec les institutions,
il deviendra certainement de plus en plus diffi-
cile pour les jeunes d'accepter les contraintes
hierarchiques ou les contraintes d'horaires impo-
sees par un travail routinier. La contestation de
la valeur du travail sera ainsi accompagnee de l'e-
laboration d'une autre culture en parfaite contra-
diction avec la culture dominante. Ce choc a sou-
vent comme finalite, l'exclusion de la societe en
cours des adolescents sans emploi. Au fur et a me-
sure que le chOmage s'accentuera, ce phenomene ne
tardera certainement pas a se developper dans notre
communaute.

5. QUELS POURRONT ETRE A COURT OU A MOYEN
TERME DES REMEDES SUSCEPTIBLES DE FAIRE
EVOLUER LA SITUATION ACTUELLE?

Cette derniere partie devrait concretiser, en une
certaine mesure, des propositions et perspectives
d'avenir en vue de stabiliser la destructuration du
marche de l'emploi specifique des jeunes.

Ecole, entreprises, societe et gouvernement de-
vraient enfin coordonner leurs efforts afin de don-
ner aux jeunes qui font preuve dun esprit "concret"
la possibilite de developper leurs aptitudes a par-
tir d'etudes moins theoriques que celles proposees
par l'enseignement general. Une formation sur me-
sure, plus differenciee, tenant compte de l'inegale
repartition des capacites devrait etre miseen place
afin que tout jeune puisse recevoir une formation
minimale. Dans cette perspective une prise de con-
science devra s'effectuer chez les responsables des
Ministeres de l'Education National et du Travail.
Le nombre de jeunes sans emplois a encore augmente
en janvier 1986. Fin 1978 des cours d'orientation
et d'initiation professionnelles ont ete organises
afin de procurer aux chOmeurs une formation de base.
Une equipe de pedagogues et d'instructeurs avaient
regu pour mission de preparer les jeunes a la vie
professionnelle afin d'assurer leur embauche a la
fin de l'annee scolaire. Au debut, cette idee de
base sembla porter ses fruits. Malheureusement la
legislation en matiere de formation dans Te cadre
de l'E.S.T. a ampute dans une large mesure l'even-
tail des possibilites offertes aux COIP. Dans l'im-
mediat la formation professionnelle et tout l'appa-
reil politico-social devront etre reorganises. Afin
de freiner l'evolution du chOmage tant conjoncturel
que structurel, quelques mesures s'imposent certai-
nement:

a) me yseklysib-ULsaton: Il faudrait combattre dans
les milieux politiques, scolaires et sociaux

toute forme d'hierarchisation entre les pratiques
et les savoirs, entre la theorie et la pratique.
Nous y rencontrons trop souvent une devalorisation
des savoirs pratiques et concrets. La logique ration-

nelle, les structures hypothetico-deductives vehicu-
lees par les mathematiques et les sciences exactes
sont aujourd'hui largement priviligiees par rapport
a l'esprit pratique, la dexterite manuelle, l'habi-
lite corporelle, l'esthetique, .... On ne resoudra
certainement pas le probleme de la qualification en
favorisant uniquement la forme d'intelligence propre

aux pouvoirs intellectuel et politique au detri-
ment d'autres formes plus axees sur la pratique.

b) Symbiou. ea/Le [cute et EntnewtLs&s
Dun cOte les programmes scolaires de l'ensei-

gnement devraient plus largement tenir compte de
la re- alit :6 professionnelle. L'ecole devrait inves-
tir plus dans le savoir et la formation. La peda-
gogie active ainsi que l'enseignement par groupes
permettraient mieux de reviser les savoirs ensei
gnes et d'établir ainsi le biais avec la pratique.
Ouvrir l'ecole aux ouvriers et aux chefs d'entre-
prises procurerait aux jeunes d'autres perspec-
tives en matiere d'orientation professionnelle et
eviterait avant tout a certaines branches de tom-
ber dans le piege du non-vecu, du non-critique.

D'autre part les industries devraient faire perio-
diquement un brain-storming de leurs besoins (be-
soins reels en main-d'oeuvres, predominance d'un
secteur professionnel, mise sur le marche de nou-
velles technologies, manipulation d'outils, ...)
et les adapter tant pour la forme que pour le con-
tenu a la realite scolaire.

c) CfCjation d'une quat4(ication 6ecovidafLe
Actuellement plus de 24o places d'apprentissagE

restent vacantes. L'evolution au Grand-Duch :6 du
secteur bancaire a conduit bon nombre de gens a
orienter leur choix professionnel vers ce secteur
afin de devenir les nouveaux 'white collar de de-
main. Une formation administrative, commerciale
reflete certainement plus fortement que d'autres
la hierarchisation des savoirs tant prOnee par nos
dirigeants. Ce phenomene a eu pour effet que bon
nombre d'offres d'emploi lie a la transformation
des metaux (soudeurs, installateurs, ...) n'ont
pas ete satisfaites.

D'autre part nous trouvons dans les COIP une po-
pulation presentant, certes, un retard scolaire
assez considerable, mais pas necessairement un de-
ficit des aptitudes et des capacites de dexterite
et d'engagement professionnel. La creation d'une
qualification secondaire ou mieux, d'ouvrier semi-
qualifie, pourrait procurer aux jeunes, dans un
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DOSSIER
certain domaine professionnel, une formation mini-
male reconnue equivalente au CCM (actuellement en
large perte de vitesse). Cette formation donnerail
a ces adolescents la possibilitê d'obtenir un em-
ploi en occupant un de ces postes d'apprentissage.
Cette forme d'apprentissage pourrait avoir lieu
au sein des COIP.

J> Recyctage dei5 peAisokinu ICH ch5mage
Nous savons qu'actuellement certains secteurs

de 1 1 6conomie sont en perte de vitesse (chOmage
structurel). Le personnel non qualifi@ ou ayant
regu une qualification uniquement op@ratoire dans
le secteur devrait @tre recycle et benfficier
d'une autre formation. Aux centres de formation
professionnelle continue incomberait la responsa-
bilit@ d'assurer ces encadrements instructif et
p@dagogique de ces ouvriers. Depuis quelques an-
n@es, les efforts investies dans ce domaine par
le CFPC ( Centre de formation professionnelle con-
tinue) de Walferdange ont port@ leurs fruits. Une
r -egionalisation de tels centres va sans doute
s'imposer dans l'avenir.

e) R -joiLLIcati:sation deis COI')
L'utilit6 des COIP a 6t6 reconnu par les in-

stances gouvernementales et europ@ennes. Mais en
1986 une certaine restructuration s'impose:
- dans le domaine p@dagogique 
La Odagogie, la didactique utilis@es dans les
COIP sont des plus complexes (groupes de niveau
h@t@rogêne, classes ouvertes avec un renouvelle-
ment de la population pouvant aller jusqu'a 701;
pendant une méme ann@e scolaire, @1@ves ayant
une lassitude profonde de l'enseignement g@n@-
ral) et diametralement oppos6es a celles ensei
gnees dans l'é- cole classique. Je ne crois pas
que le personnel actuellement en place puisse
affronter sans qualification supplêmentaire
cette problbmatique avec succ -es. Aussi je pro-
pose que tout le personnel des CFPC regoive une
formation acc@l6r6e dans les domaines du travail
socio-@ducatif et de la formation th@orique/pra-
tique sOcifiques a cette institution (stages,
s@minaires a l'êtranger, collaboration avec
l'ISERP ...).

En France p.ex. des centres de formation profes-
sionnelle continue existent depuis longtemps et
leur fonctionnement pourrait @tre a la source
d'id@es nouvelles et creer une certaine sensi-

bilisation aupres des pedagogues. Enfin, je suis
d'avis qu'il faudra 6viter toute confrontation
avec l'enseignement secondaire technique d'une
part et avec la psychologie clinique-therapeu-
tique d'autre part, leur champ d'action se situ-
ant trop en dehors du contexte socio-economique.

- dans le domaine des placements 
Si utiles que soient les placements obtenus par
engagement personnel, les résultats qu'ils op-
portent sont trop souvent insignifiants par rap-
port a 1 1 @nergie investie. Ils devraient @tre
ancrés beaucoup plus largement au monde indu-
striel. Les COIP ne sauraient se passer d'un
contact @troit avec le march@ du travail. Ainsi
je proposeraisun mod@le r@pondant au schema
suivant:

FORMATION CO P
formation acc@l@r@e
(3-6 mois)

retour COIP
(en cas de non-adapta-
tion au poste de tra-
vail)

embauche

A priori, les patrons du secteur privé devraient
être informbs des avantages et de la necessite
dune telle 'formule'. Cette campagne de sensibi-
lisation incombe avant tout aux repr@sentants du
M.E.N. (commissariat de gouvernement a la forma-
tion professionnelle) et des Chambres profession-
nelles.

- dans le domaine de l'encadrement des chOmeurs 
plus ägês 
Chaque annbe un certain mombre d'adolescents des
COIP ne r@ussissent pas a s'ins@rer dans le monde
du travail. En gen@ral, on pout cependant affir-
mer que ces jeunes sont du point de vue caractê-
riel et des aptitudes les plus difficilement pla-
gables. Au sein des COIP des cours de 2 e ann@e
ont êt@ organis@s a leur profit. Le contenu de
cos cours est quelque peu en contradiction avec
les aspirations des concernbs. Les jeunes d@si-
rant gagner aussi rapidement que possible leur
vie, la formation qu'ils recoivent ne devrait
plus @tre dispens@e dans le cadre de l'atelier
et de la salle de classe. Remarquons quodes tra-
vaux	 interët public, ne constituant pas une
concurrence deloyale vis-a-vis du secteur prive,
et se deroulant a l'ext6rieur des centres de-
vraient constituer la base des v@cus profession-
nels et scolaires quotidiens des jeunes. Actuel-
lement des efforts allant dans ce sens ont 6t@
entrepris. Un probl@me crucial persiste cepen-
dant, a savoir celui de l'indemnisation. Les in-
stances compêtentes du Ministere du Travail font.
comme dans tant d'autres aspects du chOmage des
jeunes, la sourde oreille.

Toutes les propositions avancees dans ce domaine
méritent onemeilleure place quocello quol'Ad-
ministration leur reserve au fond d'un tiroir.

Carlo WELFRING

( 1 )
 

in: C. Baudelot et R.Establet: L'@cole capita-
liste en France, Paris, Maspero 1971

(2) voir a ce sujet "forum" no 44: Der babyloni-
sche Trichter

(3) voir d ce sujet "forum" no 69: Verbarrikadier-
te Berufschancen

16


